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*•* '* Pen>4e humaine, an dix-nenvièrae %\hclj,une page célèbre est celle où le philosophe Joaffroy racontéoomnient, pendant une »ait d'ineomnie, il Liet» aa naaf™^ de•e. v,« le« croyances en vit l«i dernier, débri. devenir î^roildo doute, et M leva frappé d'épouvante, en présence du vidïroî

«nîtii'.*"**""'
qa'îTdevait dé«.rmai.Wer, «n. tVïï
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'^^ Jouffroy tout bon moderniste a en son heure

»>nque, où 11 a vu s'écrouler sa foi traditionnelle. M«î- ««™

-i_ r V. .
" " ^"' '^'"^"'' * aecouvnr la cause du cata-clysme où sa foi avait sombré. Ayant confronté la raison av?o

'h
1°'™:^" ^*°' '«nc.mtré dans les annales intellectuelles de

d^r«r^Vr/-°*"''^r'°"''' *=^*«'' querelles, batailles au nom

Kant, que tout le ma venait d'une fausse manœuvre initiale, de

ïnl^'ZW
"''"' *"' '"'^fi*'' * l'inte licence la direction duX^ r?."!.'

'°"" P'^***** «"'«"« ^t"t en nous le phareallumé par le Créateur pour montrera la volonté l'idéal à réa-
liser. On s'était trompé; on ne s'était pas aperçu que la raisonpure travaillait simplement sur les percptionVdes s^ns

; que le.
« catégorie. *, où s'alignaient se. jugements, les cadre, idéaux où


